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ARCHEOLOGIE: 
DE LA PREHISTOIRE 

AUMOYENAGE 





P.-R. GIOT 

Chronique de préhistoire 
et de protohistoire finistériennes 
et des archéosciences pour 1993 

Nos « ancêtres» lointains ont sans doute connu des accès de colère et des 
rixes, cependant il semble bien que ce n'est qu'à partir de la « domestication» 
des paysages, de la sédentarisation, de la construction de villages qu'il y a eu des 
problèmes de voisinage ou des luttes fratricides sous des prétextes quelconques 
sinon futiles comme l'amour-propre. Bref la « domestication» des paysages en 
renforçant les identités tribales (innées même dans les autres sociétés animales) 
a semé tous les motifs des guerres ethniques et des exterminations qui semblent 
le propre des humains. 

Nos « ancêtres» sont un argument des patriotismes de clocher qui reflètent 
l'endogamie paroissiale des isolats d'il y a un ou deux siècles. En fait les 
habitants d'un coin de terre ne descendent pas plus des anciens habitants d'il y a 
deux millénaires que de ceux qui habitent à cinq cents kilomètres. Et pour ce 
qui est à l'ombre d'un clocher, un autre phénomène important a joué, qu'on 
oublie trop, c'est la fécondité différentielle. Parmi tous les individus qui nais­
sent, non seulement jadis la mortalité infantile faisait ses ravages, mais beau­
coup d'autres n'avaient pas de descendance par suite d'une mort précoce ou de 
leur état (ecclésiastique par exemple). Il y a déjà plus de vingt-cinq ans, et ce 
devrait être connaissance classique (1), les démographes généticiens avaient 
calculé que seulement 10 à 12 % des Français de 1789 étaient représentés dans la 
génération de 1880, toutes causes de fécondité différentielle accumulées. Si le 
même élagage s'est maintenu, dans la génération actuelle il ne devrait y avoir 
que des descendants de 1 % des Français de 1789, non compris tous les 
immigrés entre-temps bien entendu. Si l'on poursuit le même raisonnement en 
arrière, on voit que le patrimoine génétique d'une infime minorité seulement 

(1) J. SUTTER, « Fréquence de l'endogamie et ses facteurs au XIX' siècle », Population, t. 23, 
1968, p. 303-324. - A. JACQUART et R. NADOT, « Mariages consanguins et ferti lité différentielle», 
ibid. , p. 325-332. - Déjà utilisés dans P.-R. GIOT, « Armoricains et Bretons, vingt ans après », 
Annales de Bretagne, t. 79; 1972, p. 103-118. 
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d'individus «ancestraux» subsiste de nos jours, mais, bien entendu, il s'est 
recombiné infiniment depuis . Dans des populations isolées, insulairement par 
exemple, on parle d'effet « fondateur» quand un ou quelques individus ont 
introduit quelques allèles particuliers dans la population et qu'ils s'y sont 
maintenus. Pour des populations aussi brassées et aussi nombreuses, ce peut 
être un peu différent; mais, comme on dit, à la longue tous les Français auront 
l'unique patronyme Martin ... , quoiqu'en Bretagne, pour le moment, Le Gall et 
Le Roux soient plus portés (2) - les rouquins ne font qu'environ 1 ou 2 % de 
nos populations en moyenne. 

Bref les personnes les plus enracinées d'une région ne descendent que de 
quelques-uns des lointains prédécesseurs, mais entre-temps ces « ancêtres » se 
seront copieusement entremêlés à plusieurs reprises et auront reçu tout autant 
d'apports extérieurs et « étrangers», progressivement et lentement instillés. 

Le cannibalisme est à la mode, ainsi que les sacrifices 

A la suite des traces de découpe des chairs révélées sur des ossements 
néolithiques de Provence (grotte de Fontbregoua), dans l'Ain (grotte du Gar­
don), en Charente (grotte des Peyrats à Agris) et dans d'autres sites européens, 
on y envisage des pratiques de cannibalisme rituel, quoique cette interprétation 
soit souvent contestée. On a signalé d'ailleurs des os humains fendus pour en 
extraire la moelle, tout comme les os animaux. Souvent on trouve aussi des 
inhumations de sujets qui ont subi des sévices, des blessures, sont entravés. 
Dans le Néolithique danois on connaît déjà des cas de sacrifices dans les 
marécages, souvent corde au cou et crâne fracassé; il y a même un cas de dépôt 
dans un marais (Gammellung à Troldebjerg, Langeland) des os mâchonnés et 
fendus de cinq bœufs, quatre cochons, une chèvre, un chien et trois humains 
dont une femme de quarante ans (3) . 

Nous ne pouvons que déplorer encore qu'il reste si peu d'os humains dans 
nos dolmens, car il y a fort à parier qu'il y aurait des surprises. Dans les régions 
calcaires des Charentes et du Poitou, qui sont fort proches, on est plus favorisé 
dans ce genre. De même dans les régions crayeuses de l'Angleterre, qui sont 
également assez proches, les indications de sacrifices s'accumulent du Néolithi­
que à l'âge du fer. 

Les souterrains armoricains, associés aux enclos des habitats, ne semblent 
jamais avoir servi de lieux de sépultures. Nous nous sommes toujours interro­
gés sur le cas jusqu'ici unique du souterrain du Ruguéré en Plouvorn (4), 

(2) G. LE M ENN , Les noms defamil/e les plus portés en Bretagne, éd. Coop. Breizh, 1993, 
256 p. 

(3) Digging in/a the past, 25 years of archaeology in Denmark , Aarhus U.F., 1993, 312 p. 
(cf. p. 122-125, K. EBBESEN, « Sacrifices to the powers of nature »). 

(4) D. LE HIR, « Fouilles faites par M. Amaury de Kerdrel dans les galeries souterraines 
sépulcrales au lieu de Rugéré, près Keruzoret , en Plouvorn », Bulletin de la Société archéologique 
du Finistère, t. J, 1873, p. 111-114. - A. DE KERDREL, « Le souterrain de Rugéré en Plouvorn », 
ibid. , t. 24, 1897, p. 420-424. 
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où ont été trouvés jadis deux boîtes crâniennes d'individus encore assez jeunes, 
des fragments d'une autre (dont un frontal épais présentant une hyperostose 
frontale interne), des fragments d'humérus, de fémurs et tibias, une rotule et un 
calcanéum. L'état de conservation des surfaces de ces os n'est pas très bon, 
cependant rien n'incite à penser qu'ils ont pu être mangés! Mais ils ont pu subir 
d'autres misères. 

Il a cependant été signalé dans la tombe d'un tumulus d'époque campani­
forme du Wiltshire (5) un cas de sépulture limitée à une tête complète, mâchoire 
comprise et quelques vertèbres cervicales. Rite doctoralement dénommé 
« céphalotaphie », et qui fait penser au traitement des reliques. Mais nous autres 
ostéologistes, avec nos collections anatomiques ou anthropologiques, nous 
sommes bien pareils ... 

Anthropologie de la mort 

Depuis une bonne vingtaine d'années, il y a eu de nombreux travaux 
d'anthropologie, d'ethnologie et d'histoire anthropologisante autour des théo­
ries de la thanatologie (6). L'archéologie est, pour certaines périodes ou pour 
certaines régions, largement basée sur les pratiques funéraires , elle est très 
« nécrophage ». 

Le traitement des morts 

La faiblesse des interprétations que l'on fait des civilisations lointaines, 
dans le temps comme dans l'espace, vient de ce qu'on les transcrit machinale­
ment selon nos us et nos coutumes, voire ceux de l'Antiquité classique gréco­
romaine. C'est vraiment de la traduction-trahison. La fouille d'une structure 
archéologique recouvrant ou contenant des restes humains se décrit comme 
celle d'une « tombe» ou d'une « sépulture». Il est plus impartial de parler d'un 
« traitement des morts». Tout en évitant de faire un parallèle ethnographique 
impérieux, pensons aux sympathiques derniers Yanomani de la forêt amazo­
nienne qui, comme bien des populations du monde, ont une pratique en deux 
temps. Certaines tribus brûlent les défunts et récupèrent les cendres, d'autres 
attendent que les os soient décharnés, avant de les brûler et les broyer. Puis, 
quelque temps après le décès, ces cendres sont collectivement consommées 

(5) J.F.S. STON E, «A case of Bronze Age cephalotaphy on Easton Down», Man, 1934, 
nO 51-52. - Wessex before the Celts, London, 1958, 208 p. (cf. pl. 19). 

(6) R. HERTZ, Contribution à une étude sur la représentation collective de la mort, 1928, 
réédité dans Sociologie religieuse el folklore , Paris , P .U.F., 1970. - F. HENSCHEN, The human 
sku//, a cultural history , London, 1966, 168 p. - Les hommes el la mort, rituelsfunéraires à travers 
le monde, numéro spécial d'Objets et Mondes, la revue du musée de l'Homme, t.19 , 1979, 332 p. ­
Ph. ARIÈS, Essai sur l'histoire de la mort en Occident du Moyen Age à nos jours, Paris, 1975, 
237 p. ; L'homme devant la mort, Paris, 1977, 642 p. - L.-V. THOMAS, Anthropologie de la mort, 
Paris, 1975, 540 p. ; Le cadavre, de la biologie à l'anthropologie, Bruxelles, 1980, 214 p. ; Rites de 
mort, pour la paix des vivants, Paris, 1985,294 p. - E. MORIN, L 'homme et la mort, Paris, 1976, 
376 p. - N. DAVIES, Human sacrifice, New York - Londres, 1981,320 p. 
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dans une « soupe» (manière de récupérer le phosphate de chaux ... ), et le nom 
du mort est définitivement oublié, interdit d'être prononcé : tout l'inverse d'un 
« culte» des morts et des « ancêtres», ou même de leur « souvenir ». Ce n'est pas 
non plus un cannibalisme funéraire, comme il s'en est pratiqué ailleurs . 

Certes, quand dans un coffre ou un caveau de l'âge du bronze armoricain, 
sous un énorme tumulus si celui-ci subsiste, on trouve un squelette accroupi, on 
est en droit de penser à une sépulture individuelle, sous toutes réserves cepen­
dant. Quand on trouve dans un coffre deux squelettes, on pense à une sépulture 
double ou plutôt à deux successives ; quand il y a seulement quelques os d'un 
« prédécesseur » dans le coffre ou à côté, on pense à une « réutilisation », avec 
« réduction» du premier venu, comme dans les sarcophages mérovingiens ou 
carolingiens. Mais quand dans un grand caveau, sous un énorme tumulus , 
comme à Kersaint-Plabennec par exemple(7), on ne retrouve que les dents 
d'un jeune enfant, on est en droit de se poser des questions : s'agit-il d 'une 
conservation différentielle qui fait illusion, d'une vraie sépulture pour cet 
enfant-là tout seul, ou bien encore d'un « cénotaphe » où l'enfant est un 
« substitut », voire un « bouc émissaire »? Les choses ne sont pas si claires. 

Avec les prétendues « sépultures» mégalithiques, les choses sont encore 
moins claires, et l'on a bien tort d'utiliser le terme « tombe» et ses variantes. 
D'abord on n'y mettait pas tout le monde, même au Néolithique final où des 
allées couvertes contiennent jusqu'à plusieurs centaines d'individus (8) , dans les 
régions où les os se conservent bien. Là encore, après le cycle du décharnement 
naturel (ou artificiel, cela arrive aussi) des derniers inhumés, il peut y avoir des 
« réductions », des stockages différentiels des os, des « rôtissages » pour rendre 
les os restants propres avant leur groupement en « bottes », comme à Saint­
Thois (9), voire bien d'autres manipulations et prélèvements. 

Toujours dans les régions où les os se conservent bien, on trouve dans les 
talus ou les fossés des camps, des habitats et d'autres structures, des ossements 
humains dont on se demande la signification, et dont évidemment on ne 
connaît pas la provenance, interne ou externe à la communauté. 

Bref, il est plus prudent de considérer les dolmens (ou du moins ceux de ces 
édifices qui ont contenu des ossements humains) comme des lieux de « traite­
ment des morts », éventuellement transitoires ou pour des fins très variées. 

En dehors des dolmens et des allées couvertes, ce qu'on appelle des 
« sépultures collectives non mégalithiques» nous apportent les mêmes ensei­
gnements, que ce soient des grottes ou des « maisons des morts », par exemple 
en bois (Totenhütte en allemand) dans divers groupes néolithiques de l'Alle-

(7) P.-R. GIOTet J. COGNÉ, « Fouilles d 'un tumulus de l'âge du bronze au bourg de Kersaint­
Plabennec », Bulletin de la Société archéologique du Finistère, t . 74, 1948, p. 80-85. 

(8) C. MASSET, Les dolmens. sociétés néolithiques. pratiques funéraires, Paris, 1993, 180 p. 

(9) c.-T. LE Roux et Y. LECERF, « Le cairn de Ty-Floc'h à Saint-Thois (fouilles de 1978-
1979) », Bulletin de la Société archéologique du Finistère, t. 108, 1980, p. 27-49. 
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magne moyenne, de la Thuringe à la Basse-Saxe (10). On y voit des exemples 
où les premiers enterrés ont été « purifiés» par le feu avant la mise en place 
d'une nouvelle série d'inhumations, elle-même éventuellement dérangée ensuite 
selon un autre traitement. 

La mort et le traitement des haches polies 

Que la « hache» polie, emmanchée ou non, ait été à la fois un outil et un 
objet symbolique ne fait pas de doute, comme les figurations dans l'art des dalles 
des dolmens ou des menhirs le montrent, tout comme les exemplaires de 
« prestige » par leur matière ou le soin de leur forme. On a parfois parlé de « culte 
de la hache »: c'est plutôt ce qui était derrière ce symbole qui pouvait être vénéré. 
Il y a aussi les haches pendeloques et les haches miniatures qui participent à ce 
symbolisme. On ne saurait oublier que le mythe des « pierres de foudre» ou 
céraunies aurait été retrouvé de l'Europe à la Chine et en Amérique. 

Il est naturel de trouver sur des sites d'habitat, parmi toutes sortes de débris, 
des haches polies usagées ou des fragments. On en trouve évidemment dans des 
sépultures : en Armorique, au Néolithique moyen, les superbes objets, importés 
ou non selon leur matière, des chambres fermées des tumulus « carnacéens » ; au 
Néolithique final , on les rencontre plus généralement dans les sépultures collec­
tives du genre des allées couvertes. 

En dehors des objets usagés des habitats, dont une partie est fortuitement 
découverte par le remuement des terres arables, il est aussi découvert fortuite­
ment des « haches» particulièrement soignées et intactes, n'ayant jamais servi, 
quelquefois avec leur gaine en bois de cerf ou leur manche en bois lors du 
dragage du fond des estuaires, ce qui ramène au thème des objets « votifs» jetés 
dans les gués (Il). Lorsqu'il a été parfois trouvé une « cache» rassemblant 
plusieurs de ces beaux spécimens, on a toujours appelé cela un « dépôt». 
Cependant on ne s'est jamais trop interrogé sur les beaux objets intacts décou­
verts isolément, au moins en apparence (car peu de contrôles ont pu être faits 
aux lieux des trouvailles fortuites) . Du fait de l'érosion du sommet des sols 
cultivés et des labourages modernes plus profonds, on les sort peut-être de fosses 
où ils avaient été également déposés comme « votifs ». Ce pourrait être aussi bien 
des objets de prestige perdus par des dignitaires négligents, ou rituellement lors 
de cérémonies impliquant une perte ou une exécration symbolique ... On pour­
rait aussi penser à du « mobilier funéraire» accompagnant des sépultures en 

(10) E. et A. HEEGE, Die Hauser der To/en Jungsteinzeit/iche Kollektivgraber in Landkreis 
Northeim , Hildesheim, 1989,88 p. et pl. - Exemples divers intéressants dans L'homme préhisto­
rique e//a mort , catalogue d'exposition , Conseil général de la Charente, La Rochefoucauld, 1986, 
88 p. 

(Il) Quoique son information à l'époque sur l'Armorique ait été un peu obsolète, on lira avec 
profit R . BRADLEY, The passage of arms, an archae%gica/ ana/ysis of prehistoric hoards and 
votive deposits, Cambridge University Press , 1990, XVI-234 p. - R. BRADLEY et M. EDMONDS, 
Interpreting the axe trade, production and exchange in Neo/ilhic Britain, Cambridge University 
Press, 1993, XIV-236 p. 
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pleine terre (tombes « plates ») , puisque tout le monde n'était pas mis dans les 
dolmens. 

A propos des haches plates en cuivre arsenié 

Les haches plates en cuivre à l'arsenic sont des objets très mal situés 
chronologiquement dans nos régions, car elles proviennent toutes de décou­
vertes fortuites dans des conditions peu claires ou sans contexte (I2), de même 
que beaucoup de haches à rebords martelés. Cependant ces dernières se retrou- . 
vent dans les coffres et caveaux des sépultures du Bronze ancien. Alors, un peu 
par habitude, on attribue les haches plates au Chalcolithique, phase de transi­
tion qui, de courte, tend à devenir longue à son tour. De fait, il est possible qu'il y 
ait eu quelques associations entre haches plates et céramique campaniforme ; 
d'autre part, et surtout en Europe du Nord, mais aussi chez nous, on constate 
dans nombre de haches de combat perforées en pierre le reflet de prototypes 
métalliques. C'est que la métallurgie du cuivre est bien en place dans l'Europe du 
Sud-Est et dans le bassin des Carpathes vers 4500 ans avant notre ère; d'ailleurs 
certains archéologues allemands considèrent tout notre Néolithique moyen et 
final comme du « Chalcolithique », comme tout le mégalithisme qu'ils perçoi­
vent dans le dogme diffusionniste. De même que le dépôt d'objets en cuivre de 
Bygholm au Danemark se situe avant 3000, de même que les perles en cuivre 
assez répandues dans les niveaux de la culture de Michelsberg en Allemagne, 
Belgique et nord-est de la France. En Italie du Nord, la culture dite de Reme­
della, où il y a entre autres objets des haches plates à bords martelés commence 
selon les derniers travaux vers 3350. Et cela est confirmé par les dates nom­
breuses et précises obtenues pour l'homme momifié et conservé dans les glaces à 
3200 m d'altitude aux confins de l'Autriche et le Sud-Tyrol italien (13); au sujet 
de cette très intéressante découverte, il ne faut surtout pas se laisser abuser par 
des désinformations alarmantes diffusées par les médias. Cet homme avait une 
hache plate en cuivre très légèrement arsénié, emmanchée dans de l'if, attachée 
par des lanières de cuir; son âge probable se situe dans trois fourchettes entre 
3350 et 3100, la valeur la plus probable vers 3330 avant notre ère. De plus sa 
hache n'est pas un objet de « prestige », mais un outil utilisé et usagé. 

C'est dire que les plus anciennes de nos haches plates sont peut-être bien 
plus précoces que l'on ne pensait, et que les haches en pierre soignées à bords 
équarris en soient des copies se confirme ainsi. Cependant comme la « hache 
polie» a été inventée indépendamment en bien des régions du monde, il ne 
faudrait pas pousser le raisonnement récurrent trop loin. 

(12) J. BRI ARD, « Les premiers cuivres d'Armorique, une réestimation », dans Paléomérallur­
gie de la France arlantique, âge du bronze (2) , Rennes , Travaux du Laboratoire d 'anthropologie, 
nO 35, 1985 (cf. p. 71-97). 

(13) L. BAR FIELD, « The lceman reviewed », Antiqujry, t. 68, 1994, p. 10-26 (avec la bibliogra­
phie en langue allemande). - K. SPINDLER, The man in the ice, Londres , 1994, XIV-305 p., 32 pL 
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Anneaux-disques et bracelets en pierre 

Des bracelets en pierre, de forme et de roches variées, existent depuis le 
Néolithique dans beaucoup de régions européennes. On a pris l'habitude de 
dénommer anneaux-disques ceux qui sont plats et larges en roches nobles 
(jadéite, serpentine et fibrolite), et bracelets en schiste ceux qui sont plus étroits 
et en roches plus communes, sans que cet usage soit constant, ni la répartition 
des formes rigoureuse (il existe aussi des bracelets en calcaire, etc., qui sont hors 
de notre propos et de nos régions). 

Les quelques exemplaires en fibrolite sont restreints au Puy-de-Dôme, de 
sorte que leur origine locale est assurée car il y a d'excellents gisements sur place 
(les fibrolites armoricaines ne semblent pas avoir été utilisées ainsi: manque 
d'inspiration!). Une grande densité d'anneaux-disques en jadéite et serpentine 
étant connue dans le Piémont italien et le nord des Alpes françaises, il est 
vraisemblable, sous réserve d'analyses de contrôle, de penser que ceux qui ont 
été fabriqués dans ces matières nobles et qui sont répandus à travers la France 
jusqu'en Normandie, les îles Anglo-Normandes et dans le Morbihan, ont une 
origine dans les zones internes des Alpes riches en gisements. Dans le Massif 
armoricain, comme dans le Massif central, les petits gisements de roches 
hyperbasiques et de gabbros serpentinisés ne manquent pas, mais ils ne sem­
blent pas avoir pu produire de gros blocs de serpentine noble, variété antigorite 
(par exemple la « serpentine de Saint-Brieuc» dont on a parlé au siècle dernier, 
venant en fait de Coëtmieux, est en fibres de chrysotile dont on n'aurait jamais 
pu faire des objets solides). Cependant dans le Cornwall britannique, le grand 
complexe du Lizard , à faciès variés, exploité depuis le Moyen Age jusqu'à nos 
jours pour pierres ornementales, aurait pu présenter des faciès favorables. 
Quelques haches polies en fibrolite du pays de Léon qui sont arrivées dans le 
sud-ouest de l'Angleterre auraient pu être échangées contre de la serpentine du 
Lizard, mais ce ne semble pas avoir été le cas, et les anneaux-disques sont au 
surplus inconnus dans les îles Britanniques et en Irlande. Et le Finistère n'a 
jusqu'ici pas procuré d'anneau-disque en serpentine (14), les plus proches étant 
ceux de Guidel et de Languidic. 

Par contre, la nature des anneaux et bracelets en « schiste» demande de 
sérieuses précisions, et nous avons cherché, sur ceux de Bretagne que nous 
avons pu analyser par diffractométrie X et examiner, si l'on ne pouvait déceler 
des tendances dans leur répartition. On doit y ajouter les quelques exemplaires 
de « pendeloques en croissant» ou « pendentifs arciformes» qui ont été réalisés 
au Néolithique final en perforant des fragments . La tendance de certains 
archéologues est de restreindre la fabrication des bracelets ou anneaux à une 
phase assez précoce du Néolithique et de considérer que les pendentifs arci­
formes ont été faits à partir de morceaux récupérés, bien postérieurement. 

(14) P.-R. GIOT,« Répartition, matière et morphologie des anneaux-disques », Bulletin de la 
Société préhistoriquefrançaise, 1. 56, 1959, p. 45-48. - c.-T. LE Roux et Y. LECERF, « Découverte 
d'anneaux-disques à Gévezé, Ille-et-Vilaine », Annales de Bretagne, t. 78, 1971 , p. 13-21. -
M. PATTON,« Neolithic stone rings from the Channel Islands », Société jersiaise. AnnU/il Bulletin 
for /990, 1. 25, p. 347-352. 
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Pour ce qui est du Finistère, tous les fragments que nous avons analysés 
sont en roches très basiques, alors que, lorsque l'on va vers la haute Bretagne, 
on n'a plus guère que des schistes métamorphiques du genre des « schistes 
tachetés» (auréoles de métamorphisme de contact autour des batholites de 
granite). Sans entrer dans des détails trop techniques, le fragment de Tréissény 
à Kerlouan (Commandant E. Morel) est en amphibolite un peu chloritisée 
(amphibole, feldspaths plagioclases, chlorite), celui du Kernic à Plouescat 
(Y. Lecerf) et les deux de Park-ar-Hastel en Tréguennec (G.-A.-L. Boisselier) 
en chIo rite massive (très comparable à la chloritite de Ty-Lan en Plovan) ; le 
pendentif de l'allée couverte à entrée latérale de Lestriguiou en Plomeur 
(J . L'Helgouach) est en chlorite associée à un peu de muscovite ou mica blanc. 
Reste le problème des deux objets attribués par le commandant Bénard à un 
don de L. Le Pontois comme provenant de Loqueffret (ce qui est une pure 
affabulation, ils ont aussi bien pu être achetés chez un brocanteur ; au surplus le 
commandant Bénard avait soigneusement évité de les inventorier et immatricu-
1er; le fragment de bracelet est en chIo rite avec un peu de mica, le pendentif 
arciforme avec davantage de mica et des opaques noirs , mais rien ne s'oppose à 
ce qu'ils puissent provenir de gisements de la région finistérienne ou proche). 
Au surplus, l'anneau-disque complet découvert à Poulic-an-a-dozic en Châteauneuf­
du-Faou (A. Jarno) semble avoir été (ou est-il disparu?) en roche similaire (15). 

Quelques objets semblables découverts à Saint-Nicolas-du-Pélem (Côtes­
d'Armor) montrent des compositions assez voisines. On remarquera que les 
seuls deux fragments venant du tumulus de Tréguennec se trouvaient dans un 
contexte du Néolithique moyen ; seul l'arceau perforé de l'allée couverte de 
Lestriguiou est dans un contexte du Néolithique final; le reste provient de 
découvertes fortuites en prospection. Si on veut vieillir ces objets, au moins 
dans un Néolithique moyen assez précoce et soit antérieur, soit indépendant 
des civilisations mégalithiques, ils se trouvent assez isolés. Et pourtant leur 
matière première provient très certainement des divers gisements de roches 
basiques de la contrée, ce qui montre une prospection déjà très poussée et un 
savoir-faire de la part de leurs fabricants . 

Un matériau rare d'origine encore imprécise 

L'opale résinite est une variété amorphe de silice hydratée, blanchâtre, et 
qui prend un joli reflet lustré sur ses surfaces d'éclatement, mais elle est très 
fragile . On en connaît des lames ou lamelles, toujours très jolies, sur un nombre 
limité de sites ou monuments (Le Lion d'Angers, Dissignac en Saint-Nazaire, 
Saint-Just, trois dolmens de Carnac, le dolmen B du cairn de Quélarn en 
Plobannalec, le tumulus de Park-ar-Hastel en Tréguennec, un dolmen de l'île 

(15) Ch. BÉNARD LE PONTOIS, Le Finistère préhistorique, Paris, 1929, p. 268, fig. 31 , reproduit 
un dessin de E. Morel, qui a vu l'objet et dont nous avons l'original, ses notes et une lettre de A. 
Jamo. Comme toujours, il faut prendre avec précaution les indications de cet ouvrage, notamment 
pour ce sujet p. 265. Le sujet est d'ailleurs invraisemblablement effleuré avec l'âge du bronze. 
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d'Yoc'h) et un nucléus à Saint-Nicolas-du-Pélem (16). On en connaît des filons 
hydrothermaux dans le Massif central, en lien avec des éruptions basaltiques ; 
on en a signalé jadis dans des formations serpentineuses des Côtes-d'Armor, le 
long du cisaillement nord-armoricain, mais cette source possible n'a pu être 
confirmée. Enfin dés minéralogistes la rapprochent de l'opale un peu rose 
imprégnant la magnésite (giobertite) de Quincy (Cher), qui est en un milieu 
sédimentaire. Bref, on se demande bien d'où celle qui a fourni les objets du 
Ma,ssif armoricain peut bien provenir, et s'il faut chercher aussi loin que la 
Haute-Loire, où la description est un peu différente (17). 

Silexoïdes de remplacement 

Pour remplacer le silex, on est habitué dans nos régions à voir l'utilisation 
de « grès lustrés» qui sont des quartzites fins d'âge cénozoïque, disponibles par 
exemple autour de Kervouster en Guengat ou vers le Moulin-du-Pont, au sud 
dil bassin de Toulven, entre le sud de Quimper, Pleuven et peut-être un peu 
Gouesnac'h, et bien ailleurs. Dans ces grès lustrés, formés par bancs dans des 
sédiments sableux continentaux, il y a des silifications qui peuvent être assez 
fines. 

Il y a une vingtaine d'années, les prospections du regretté Y. Le Moal sur 
des sites de surface de la région de Concarneau, et spécialement de Trégunc, 
firent apparaître, à côté d'éclats et d'outils en silex divers, toute une série de gros 
éclats et blocs - pas vraiment des pièces taillées bien caractéristiques - en une 
roche de silicification qui était d'autant plus clairement une meulière qu'on y 
voyait des fossiles caractéristiques de ce genre de formation, accident siliceux 
en milieu calcaire d'eau douce. Sur le moment on put craindre qu'il y eût làdes 
fragments de meules de moulins à vent en meulière importée du Bassin pari­
sien; il y avait aussi des problèmes de stocks de pierres à fusil découverts du 
côté de T révignon. 

Mais, depuis fort longtemps, j'avais constaté que la baie de La Forêt 
constituait un autre bassin tertiaire entre failles prolongeant la cuvette de 
Toulven (18). Il n'est donc pas étonnant que la prolongation extérieure de la 
baie de La Forêt, en s'approfondissant, puisse contenir un remplissage céno­
zoïque avec des calcaires d'eau douce et des meulières. Cependant on n'y 
connaît que de l'Oligocène marin. Aux moulins de la Palue en Plomeur 

(16) J . LE CARDUNER et alii, « Vestiges néolithiques découverts à Crecom en Saint-Nicolas­
du-Pélem », Revue archéologique de l'Ouest, t. 9, 1992, p. 67-74 (bibliographie). 

(17) F. WERTH, L 'opale résinite de Saint- Pierre-Eynac. son contexte géologique et sa paléo­
économie, mémoire de D.E.A. , Aix-Marseille, 50 p., et Préhistoire-Anthropologie méditerra­
néennes, t.1 , 1992, p. 55-60. 

(18) C.R.S. de la Société géologique de France , 1946, p. 230-232. 




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































